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LE CONTEUR VAUDOIS 3

distance, ceux qui posent pour le regard ou pour le

gilet, se tiennent aux croisees ou dans les embrasures
des portes, d'oü ils animent, sans rien dire, quel-
qu'un qui s'en apercoit et n'est pas cense le savoir.
Dans un ordre d'idees et d'babitudes inferieures, qui
n'est pas frappe dela multiplicile des suiveurs? Quelle
est la femme qui, sortant seule, le soir ou le jour, n'a

pas ä raconter, en renlrant chez eile, les angoisses que
lui a causees l'obslmalion d'un suiveur? — Le

suiveur est tres-dröle ä'observer et ä suivre. Une femme

passe devant lui et rejouit sa vue par une tournure
quelconque, par un developpement de crinoline; le

suiveur accelere son pas, depasse sa victime, et se

relourne bienlöt pour juger dela beaute de l'objet de

sa poursuite. Si l'objet est laid, (ce qui est frequent),
le suiveur ralentit sa marche, lit des ecrileaux, des

enseignes, el se laisse depasser ä son tour pour cher-
cher mieux.

Si l'objet est beau le suiveur compose son al-
lure, se cambre, marche sur la poinle des pieds,
ajuste son chapeau fredonne un air regarde
dans les boutiques pour atlendre, passe, repasse, tra-
verse la rue, envoie des regards de flamme, et continue
ainsi son service d'escorte jusqu'au domieile de l'objet
convoite. Pendant dix minutes, il se posle dans la rue,
regarde aux fenelres, et ne quitte qu'ä regrel la place
oü la vision s'est evanouie.

C'est surtout par les temps de pluie que le suiveur
abonde et se passionne. Les formes gracieuses que la

malproprete des rues contraint ä se produire, les bas

blancs qui lutlent contre les eciaboussures, lui revelent
des charmes invisibles par le beau temps, et le suiveur
s'enhardit ä lächer des compliments, quelquefois sa

carte ou des leltres toutes faites. Tout cela se fait sans
but, sans mauvaise inlenlion de troubier des familles
et des menages, mais uniquement pour suivre, pour
aimer ä distance. En somme, le faiscur d'ceil, l'homme
ä belle prestance, Ie suiveur se contentent de preli-
minaires, d'esperances et ne tiennent pas aux realiles.
Iis preferent les moyens au but, l'avenlureä la posses-
sion. Ce n'est pas de la timidite, c'est de l'imagination,
c'est la recherche de l'infini.

Qui s'y Trotte s'y plque.
La cause sacree de la defense nous fait un devoir

d'inserer les leltres suivantes que nous vaut notre
article sur les « domestiques femmes. »

Nous averlissons toutefois nos correspondants femi-
nins qu'il est assez d'usage d'affranchir les leltres de ce

genre.

Lausanne, 5 mai 1865.

A mossieu le raidacteur du Compteur Vaudois.

Mossieu

J'ai ete escandalisee ainsi que la Jeannette Patochon

de la maniere dont vous traitez ces infortunees domestiques

sur votre mifou de journal. Vous eltes bien

nause pour venir dire de pareillcs inphamies sur notre
conte. Quant ä nous si nous voulions ecrir tout ce que
nous avons ä dire sur nos maitrcs sa ferait un journal
qui durerait toujou. Caisse ä dire, d'abord que l'on
vous rend la vie amaire je voudrai bien savoir en coi
et coment, c'est bien mieux vous qui nous rendez la
vie amaire quand vous elles toujours sur nos talons

pour nous expioner et que vous melez volre ne partout
ousse que nous avons mi les doits que ca en est une
horreure qui fait fremi il est lems que je dise ce que
je panse, aussi jetais sang dessus dessou quand madäme
est venute m'apporte volre journal en me disant d'en
faire mon profi, mon profit, que je lui ai repondu,
madame, quand je veux le faire je mi prend autrement et

je n'ai pas besoin de Compteu Vaudois pour cela, lä
dessus natelle pas eu le loupait de me dire qu'elle n'en
doulai pas. Apprcnez ossi mossieu du journal quejamai
oh grand jamai je n'ai laisse brullcr me rottis vu que
Ion me reproche toujours de ne pas les laisse assez mit-
tonner, quant ä la sallade tanpire pour ceux qui pleure
en la mangeant moi je l'aime forte ä teile poin qu'elle
empörte la bouche et nos vers que vous dite qu'ils ne
sont pas bien reinsse c'esl pas vou qui nous aprendre ä les

reinsse, entendez-vous mossieu le gralepapieds. et les

bouaibes je voudret bien vous les voire toujours sous
vos jupons ä chureler et ä bouaile que c'est ä en perdre
la laite. Pour les militaire certainement que je les aime
et que j'ean suis eure et si j'etais venute un homme

que je me seret faite calonniere aveque des galon et
un sarbre. Les krinoniles c'est pas vous qui m'enpe-
cherez d'emporler et que je vai empörte une plus
grande pour vous faire bissequer quant a vottre esta-
luelte je sais pas ce que vous voulez dire je n'ai jamais
vu ce meuble, mais ousse que mon bonnet s'est souleve

d'eindignassion c'est quand vous venez nous traiter de

poupees vous cles bien nardi Mossieu apprenez que
si nous somes des poupees vous ne valez pas un bon-
homme en bissecöme.

C'est dans une assemblee particuliere et segrelle sur
Montbenon que l'on a desside de vous ecrir ce deux ou
3 mots et l'on m'en a chargee parce que je suis la plus
einduquiee

Je vous salute
Fanchette Turelure

Monsieur Ie redacteur,
Je viens de lire, ainsi que toutes mes amies, votre

affreux Conteur qu'on appellera je pense desormais le

Trompeur Vaudois. — Je me hasarde ä vous repondre,
quoique je n'aie pas comme vous l'habitude de cancanner

la plume ä la main. Vous croyez donc avoir tout
dit quand vous parlez de vos 160 francs. Vous en con-
lentez-vous, vous Monsieur, de 100 francs pour tout
faire. Car si pour cc prix vous avez ä la fois femme de

chambre, cuisiniere, bonne d'enfanls, blanchisseuse,
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